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du bétail: ceux-ci ont à leur tour sous leurs ordres les p ons, qui pas de nourriec pour ces Créatures 1Tot x coup elle pr ta
sont, proprement parler, les bergers, irmés etA cheval, gardant l'oreille. Le bruit sourd du galp de pisieurs chevaux se lit
les troupeaux, souvent à plusieurs lieues de distance, et menant entendre, puis eopira a la porte de ' încio. unbiase r dre sa.
l'existence nomade des peuples pasteurs de la Bible. C*est don ECstevà éria-t-elk je reconnais le hiennis.encnlt

On racontait dans le pays détranes choses sur (e stanc de . rque ai nème iius a tg * ui lainue jeune eîîeore,

Sauta-Rosa: don leaan l'avait liéritée de ses ondes, deux dune plysîonmo i<' noble évereet portant avec une digmté

célibataires gés que les t proubles olitiques dutnplis de Biosas île dgracieu -ofé ance l cost ne le y chos, n tra da I
avaieut fores~ A sexiler. 1.ls étaient restés prs de dix ans dans la chuubre. lun regarld cempr tout \ s éu
la pi-ovinec de Corrientes. Coinme ils s'apprêtaient A revenir sagnouilla auprès du lit de dona 1 al, briusa ses in:ans glacées
citez eux, ils moururent tous les deux l'un dapoplexie, l'autre puis, se relvatt et tremnpant ses dgi dans le bnitier, i fit ,ur

d'une rapide ialadie. Don Estevan, ils de leur sur, était leur adépouile de la jeune mère le !igie de la croix. Sa douleur

unique héritier. Il avait entendu dire a sa nère que, fort richt tterrnbl, mais concentree muette. &n d une som1re rési-
et possesseurs de somimes eonsidérables en or et en arent, les tt atne
deux oncies les avaient enterrées ai mnoment de partir. Une lJsebia n'osait plius parler. Néan n!vins, épîiiatt le inoment où
massive argenterie, des jovaux de famille, avaient été joint. doit Etevan relevait lvsYx Clle lui n1ontra du doigt le petit
l'argent monnayé ; nais lIs deux vieillards n'avaient coitié lur' berceau blane couvert. Elles dorment dit-elle.- )eux !' s'écria
secret -à personne, et ils l'avaient emporté avec eux dans la tomîbe. do EJ.tevan, et, sotnievanît le rideau, il contempla avec une ten-
Don Estevan fit faire toutes les recherches imainales elles dreau- recueillie les deux petites têtes aux cheveux oyeux qui
furent inf'ructueuses. La légende les t résors caehé de S-mti t reposaient sur le mire oreiller. tiées ? dit une voix
Rosa occupait souvent l'imagination des gens du pays. Phis dîtri mal assurée.
berger paissa la nuit a creuser la terre dans quelque endroit isolé, - Si, suor, lercedes et IDolores.
toujours dans l'espoir de découvrir ces richesses tant convoitées, -M iséricorde et douleur ! e'est bien cela, dit-il lntemnent, et
et plus d'une bomne femine récita des neuvaines A e il retourna s'ienouiller auprès lu lit de doua Isabel. Les
intention. Il est A remarquer qfue les peuples pauvres, nonad , ngrees l'vaent revêtue de blare et l'avaient ornée une dier-

paresseux, sont tous plus ou mroins préoccupés de l'idée (le nière fi'is <le camélias et de jasnirns du Clip. A travers les reflets
découvrir des trésors, manière commode de se procurer les itouvains des cierges, le front jeune et paisible de dona Isabel
richesses que les peuples actifs et industrieux trouvent dans les parainsait celui d'un ange endormi. )on1 Estevîtn suivait dës
inven tions de leur génie et dans les forces de leurs bras. Qunt yeux Ces fuitbres alprêts. Les petites filles se inrent à pleurer.
A don Estevan, riche d'ailleurs et sur la voie le le devenir ton- - Sxnta Maria s'écria Ersebia. voilA ees enfants qui
jours davantage, il avait cotnpléteient renoncé A décou'.rir l'hé- pleurent. et nous n'avons point do nourrice!
ritage de ses oncles. Il avait même défendu A ses gens d'en l on Estevan se frappa le front-J'en connais une dit e
parler. Cependant il arrivait que les petits bergers qui jouaient vais la chercher
aux cartes et ne possédaient jamais le sou disaient quelquefois Il reparut unm intate indi-îten d'u e
entre eux Que n'avons-nous les trés;rs de Santa-Rosa I " i tre colossale: elle avait le teina bronzé, les deits éLbloni santes
jour, une femme indienne, nomnée Carmen, qui faisait p:aie lu ses cheveux tombaicnt droit conrie (les crins, ses mains et ses
domestique de l'et<rncmd, entendit cette exelatuation et voulut pieds étaient pititît. Ses trahs auraient été assez beaux sans Unemaorc qu'elle signifiait. Elle écouta dans un'silenceý sévère et pedsé irtptt.~stat uaetééaszlctxsn îisavoir c c t expression de fixité dure et mauvage qui les dép:rait. Une cou-
recueilli, puis se fira ppa le front, comme pour y fiore entrer A verture <le laine était entortillée aiutour <l'elle en guise (le jupe.
jamais le récit qu'elle venait d'entendre. Voici dans quelles Une sorte de châle enroulé a soen cou et foriant un sae dlut côté
circonstances cette Indienne avaitétéintroduitechez don Estv. d dos souenît un ef, t d i *. a 1ut U d t la. tète

Quinze ann 'es avant le jour où nons place cette histoire, p:r
une chaude soirée de l'été sud-américain, qui correspond A nos
mois de décenbre et de jartvier, une grande agitation régnait dans
l'canzîciai de Santa-Eosa. Dona IsabelValdivia, femme <le dlon
E tcvan Gonzalès, allait être mère. La vieille nmulâtresse Eusebia,
autrefcis nourrice de dona Isabel et qui était demeurée A l'eston.
cia, avait eu recours pour soulager sa jeune iaitresse a toits les
remèdes cri usage dans le pays. Grâce A toutes ses belles
recettes, et un peu aussi la nature aidant, vinrent au monde
deux charmantes petites filles. Selon l'usage , Eusebia leur
passa imniómédiatemnent tdans les oreilles une aiguille enfilée
d'un brin de soie rouge, et y fit glisser un petit atineau d'or. Un
berceau garni de toisons d'agneaux d'une blancheur éblouissante
attendait les deux enflnts. Avant de les y déposer, Ensebia se
tourna vers dona Isabel. Elle fut saisie de l'étrange pâleur
répandue sur les beaux traits de la jouxte mère ; néanmoins, sans
laisser voir ses appréhensions, elle s'approcha d'ellè, et lui deianda
quels noims il fidlait donner à ces deux petites. Dona Isabel
releva lit tête avec effort: - MIercedes y Dolorcs, dit-elle d'unme
voix éteinte. Elle suivit encore des yeux Etsebia, qui figurait
sur le front des enfants le signe de la croix avec l'eai bénite, et
les baptisait au nomu de la très sainte Trinité; puis, tont A fait
épuisée par cet effort, elle retomba sur ses oreillers. Eusebiia
s'élança vers elle et la prit dans ses bras. La jeune femine pencha
la tête comnue une plante délicate sur la( nielle passe tnt souille
d'orage, et expira. . " Elle est imorte, elle est iorte!" s'écria

usebia et, se laissant aller A sa douleur avec cette violence qui
caractérise les races métisses, elle remplit l'ait' le cris déchirans.
Les quatre négresses, assises par terre auprès d'elle, hurlaient
d'une manière lugubre. "Elle est morte i répétait Eusebia, et

ni e s x X . , on

endorimie repoeait sur soi épaule. Uni aitre cilli t le detix A
trois ans se cramponnait A s robe. A l'entrée <le la chamiibre,
elle s'arrêt:a. Elle regarda curieusement la vaste pièce aut sol
couvert de <nattes, le plafond traver.é par des poutres sculptées,
les '*iuteunils antiquies le cuir dle Cordoue, les tableaux religieux
le l'ancieine école espaginole qui ornaient, les iiitirs blaes; puis,

quind ses yerix se f'rent reportés sur la f'raiele dépouille de doua
1sabel, une sorte dle stupeur mnorne se répanidit sur ses traits.

- Avancez, Carmen, lui dit don Estevan.
J'indienne fit quelqiues pas, et, s'agenoilIait avec le respect

que les fils l désert ont pour la inort, elle resta recueillie, mlur.
iturant dats ue langue ineonitue quelues paroles brèves, uttu-

rales, semblables A ui chaint plaintif.
En se relevant, elle aperçut les deux petites filles qu'.usebia

vonait le prendre dans leur brceau. Les traits durs le Carmmein
s'éclairèrent d'nn beau sourire.- Bijoux <le pion ftiie ! écri-t
elle cri mauvais espagiol, qu'elles sont jolies I Pui s-je les nourrir ?

Euselia nait les deux petites filles sur ses genoix, et cellesci,
bientôt apaisées et endormies, fîtrent replacées dans leutr petit
lit.

Cependant les ieux eifitns <le Carmllon, deux ciar nans petits
garçons, coisidéraiei t dii 1 t i air ébaIti les objets qui les cntouraient.

on Estevanibsorbdns douileur n'avait poiit feitattention
à eux. Emtbia les regardait avec l'epèce de délaini e les
mulâtres ont lour les I ndietts. Elle était bomnti néanmoins, et,
rappelant toit son courage pour tqutitter la eIta îîîbre o1 reposait
lu dernier soiineil celle qu'elle avait ainée conie sa fille, elle
fit signe et Carmen (le la suive vers les dépndinces le l'ciacia.
Arrivée l., elle install 1a nourrice dans titit petit ranicho ou bâ ti.
Ment de tere recouvert de paille; puis elle lui liiia un cuir de


